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OBSERVATIONS 

IMPORTANTES 
SUR      LES      TROUBLES 

DE  SAINT-DOMINGUE. 

Inutilité    abfolue   des  moyens    qu'on  prend 

pour  les  appaijen,  fi  ton  n'améliore  pas  en 

même  temps  le  fort  des    Nègres  ejclaves  ,  fi 

l'on  n'interdit  pas   aux    Colons  les   rigueurs 

•  excejfives   qu'ils  fe  permettent   d'exercer  far 

eux. 

Par    m.    BLANC-GILLI, 

•DÉPUTÉ   DU   DÉPARTEMENT   DES   BoUCHES  -  DU  -RnâKE. 
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ESSIBURS    , 


Les  déforâres  de  l'Me  SMiit-Domingtie  font  devenus   la  ma- 
tière d'un  plaid  célèbre   ciae  votre  fageffe  feule  peut  coaduire 

'  Re™:f  rauf^aure.  premières  de  ces  défordres^  embraffer 
Colonies,,  C\ 
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tous  les  moyens  qui  peuvent  £iire  viccéder  une  paix  durable; 
c'eft  votre  unique  but,  c'eil:  l'état  naturel  de  la  queiiion  qu'on 
ne  peut  ét?.blir  fur  d'autres  principes. 

Les  diIFérens  rapports  que  vous  avez  entendus  ont  jeté  une 
certaine  riTaffe^de  lumières  fur  les  dépendances  de  ces  troubles  , 
fur  les  maux  ToufFerts  par  les  Colons  blancs  ,  fur  les  droiîs  lé-' 
gitimes  que  les  gens  de  couleur  libres  réclament  ;  de-h  devoit 
découler,  naturellement  un  Décret  pour  Tenvoi  des  trou  Des  né- 
celfaires-à  rétablir  la  paix  &  a  protéger  la  ratincajon-  du  con- 
cordat pafTé  entre  les  Gens  de  couleur  libres  &  les  Colons  blaucs  ; 
mais  co-Tim&  ma  perfuafion  intime  eil  qae,  ni  la  ratification  de 
ce  concordat  changé  en  loi ,  ni  la  préfence  des  troupes,  ne  pour- 
ront jamais  ramener  une  paix  durable  dans  cette  malheureufe 
contrée  ,  le  fentiment  de  mes  devoirs ,  l'impuldon  de  ma  conf- 
cience  &   le   cri  de    Tliumanité    me    forcent  a    manifeilcr    les 


moyens  que  je  crois   iadifpenfables  pour  faire  un   décret  com- 
plet d'un  décret  qui  ne  Tell  quVdemi ,  un  décret  ridical  d'un 
qui  ne   peut    attaquer  le    mal   dans    fa 


ae  cifconftancî 


décret 
fource. 

En  examinant  les  troibles  de  cette  Colonie  fous  le  poiiit  de 
Vue  d'une  grande  querelle  mue  entre  les  trois  claiL.s  d  hommes 
qui  riiabiient,  je  ne  puis  voir  dans  la  décifion  de  i'Alfj^mblée 
nationak' autre  cliofe  que  le  jugem^ent  d'un, procès  dans  l'inftruc- 
tion  duquel  on  a  onblié  de  pefer  les  raifons  ,  les  plaintes  ,  les 
motifs,  d^'une  des  parties  jconféquemrAent  un  des  graiids  poids 
de' Cette  affaire  n'a  pas  été  mis  dans  la  balance. 

Pour  porter  un  remède  infaillibe  à  une  pareille  révolte,  il  faut 
d'abord  conf-ilter  les  locaUiés-j  elles  feu.ks  no;:s  offrent  une  des 
caufes  originaires  de  cette  réi'olte  dans  la  hûne  que  fe  portent 
récipj^oquement  les  troi^  caftes  delà  popuLuion  coloniale.  Saint- 
Dom.ingiie  &  toutes  les  autres  Colonies  fe  diftingucnt  des  autres 
pays  p3.r  les  plus  monfci-ueufes  difparates  ;  là  tous  les  indîvùdus 
font  unis  parles  liens  du  fanç^ ,  de  rien  liz  fat  jamais  pluS  irrévocable- 
ment prononcé  que  leur  féparation  fociale.  Des  Nègres  &  Mu- 
lâtres oourbés  fous  lejoi.g  du  plus  affreux  efclavage  ;  des  Nègres 
&  Mulâtres  libres  ,  qui  n'ont  jamais  été  regardés  comme  citoyens  , 
•quoiqu'ils  en  te  aiplifî"ent  tous  les.  devoirs  j  d.e s  Blancs  de  no're 
race  qui,  prefque  tous,  font  les  bourr-ràiU'  des  premJers  ,  &  qui 
repouiïent  les  féconds  avec  autant' d^injuftice  que  de  dédain  5 
telle  eii  en  deux  mots. l'image  de  cette  étrange  fociété  où  tous 
les   membres  font  maintenant   égaux  en  m.alheur  par  l'effet  na- 


to.1  des  .aaions  .ul  ve.geLVLanité  trop  long-te.p.  o„- 

't:^  ..e  r..p.s  ^  u  ^t-lSÇi^c^'-^S 

quin-apas  entendu  d,re  des  f^»  ^  f '"^^  ,^^^  Q.,.l  „a  celui 
?iroient\5toutard  par  un  --^^-^l'  f^'^ç^^  ^..^.Uves  que  les 
qui  n-a  pas  entendu  parler  '1'^,  "f' „',,  (ecouer  Icjouç^,  de  leur 
?,ig.es  font  'icpu..^pl-  ^.-(^-^Jl/;;,,  .,^„„,,,  q,^ 

ir:Stc7a:r^i^srU;:erra ..  pî-V-^;;--;^,, 

Re„;iisdudefirdevouséc,airerur^sevcne.e^^^^^^^^ 
cette  révoUe.toute  votre  attenuonMe^c^,  s^^t^^^  ^^^^^ 

ports  qui  en  ont  été  fatjS  dans  1'^  ;"'''„,  les  fcènes  fan- 
Fes  CoVs  blancs  FlaKierlcj<^aufe^ra-=j.^,^_^^^^  ^^  ^^_^^._ 
glantes  affou  ies  fur    eux  par  l^^^^J^S  ^;^       ,^  i„<,  • 

ient  d'horreur  que  vous  -ve^  éprouve  vo„    a  Jj^^^^^_ 

Blancs  éioient  très-malheureux  &  Ica  e  c  V  ^^^^^^^^^, 
Un  de  nos  collègues  a  pla..de  la  cau^  '^^^if^.^.^.ent ,  le  conccar, 
la  vérité  des  principes,  la  "l'^^^^,  •  -  ^^  ^e  infement  pro- 
des  recherches  vous  ont  ^^^^'^^^  ^  lA.iété  cAo- 
noncé  depuis  long-temps  ;  ^'^F  "f  ff'£  ^,3  <.H<,yens  ;  vous  y 

„,ae  ne  P°7''  «^ ^Sl-nTe  ^S  .>te  il  rév'olte  des 
avez  trouve  de  plus  cette  ami^L^  f-Ai^n    facr  lètre  ,  qui  , 

Colonies  eft  encore  1  ouvrage  '^^.."«^J^f  ^^Vceffe  d'entJiTer 
depuis  trois  ans  ,  enhardie  par  1  '^P^^^^^^/^e  porter  le  coup 
cokpU-ation  fur  confFiration    dans  1  efpeia  ce  d    P^^^  ^ 

mortel  à  la  patrie  ;  mats  ^  1^  f^'^.^^  '^l    déclamations   de   la 

femeus,  ne  reftoit  il    pas  ^    <-;°"%^^„^i  1,     1,3  „o..breufe  , 

■  dernière  des  parties   V^^^^^^X'n'n^lvcnnc- (l-M  de   droits   & 

^d^^LTefflai  e"vr  "^olirp^raturel  de  mettre  en 

are  de  la  queftibn  celui  d  entre  '""['^^^^^...J^^Sement 
.""  ''i  "^"  ;\[Tas"b:tc^drre^:n:eVaU  ;ïo.e,quoi.- 
inattendu,  )e  n  ai  pas  balance  a  reffo-rc-  pV-s  heurenfe  de 
r^'lofp  ifîft-elliêt^f ;V;sto:Si;"'li"ca„re  dé^^^^ 

^Tf^r/      'Ou'ai-ie^^'  Non,  il  neft  pas  poffible  ,  les  repre- 
oubliée  !....  V^ti  ai  )e  uu  .  -^>      ,       ^  ^:- iront  nnint  cetie  grande 
fentans  de  la  nation  françoife  î^^  t?r'l';",%l°n^  q "i  n'a  d'au- 
affaire  par  un  pareil  abandon  du  Nègre  in.oa.in-  q..i  n 
«es  défenfeurs  V=  fes  larmes  &  fes  tourmens. 

U  fort  afîreu.  des  Nègres  efclaves  n'eft  pas  affe.  connu,  ^ 
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<îe  dix  millions  a  été  décr-tée  •  un^  -m.^^  f  r      ^^^^.^^t'^^^^ 
eit  en  marche.  Oui  ,  les  evencmens  nous  forcent  à  Dr^  nrtre  r^ 
partie  mais  ii ,  en  déployant  cette  force  oui  d'  i^f  W  Tas 
nous  pouvons  oftrir  des  movers   pvor^res  1    .do^^t^  Vc     f      / 
_     ^^gns,   a  guérir  les  cœurs  ulcérés  f.e'devon^^^^^^ 

moyens,  ceux  de  îa  lorce  armée  aeviendroknt  iiritiles    Nous 

«cA     il  e--/^        "°"'''''  •*'   """^P^^  ^  ^"''  paffer  au-delà  des 
"co,;4ir  n.lrP""'''-  •'*''"  "  '••°^"  "^  t^"d°"^  P^'  «ne  main 

Ici  le  bien  public  reclame  avec  autant  de  force  que  la  oitie'- 
Quand  la  famte  prociam.don  des  droits  de  n>omme  fmln- 
cœutlf't  rr"  '•-'5'Wre,  le  pauvre  NégreX^ncSù  L 
cœur  a  ce.te   efperanoe  1.  naturelle  de    voir  ,  linon    brifer   fes 

'r^citr'^irn/'-ir'"'"  l'""-  -^"^e^  du  déchiremtt  t 
A.    ^,      ^  ?    ,  /    "  ^"  ^''''^^   '"   "regards  fe   détourner  de  lui 

t1  u"  ttenn'r"  /"  'f^'^'  "^^  '^  ^^'°"^  '  ^'°"  le"  confplri 
teur  ,a  tentifs  a  fa  pofition  ,  ont   guidé  tous  fes    mouvemens. 

^r7.-l     *""""'r  """'î^™'  de  fon  défefpoir  on  lui  entend 

Iz/nV"  P'™'-"  ^'•■■^  '"  i%Watears  ne  ffuroient  trop  pefer 

■iUenous  ap;,ament   ceue    «.r.  ,  s'écria-t-il  ;   no«//«.o;,^ 

J^L     -^  "'"-'■^/--^*'?^  "-  larmes  Jour  qu'elle  }ofc 

Ies^p14rter'''ti'>''"'  P°^'^"' 1^""  .neuves  ,&  f'aime  à  vous 
^■!/-M    1  V  -'^'='^',="'^5 .  avec  toute  leur   a'périté,  de   crainte 

le  V  '"ef  ."''  ^'r  T¥'  ^"^'-  ^--"  ™;  regards  ?ur 
I,e  Neg.e  efc.ave  ;  relevez-le  de  l'accablement  de  fes  nfanx  •  ils 
aonc  affreux  -vous  ne  fa,u-ez  vous  en  faire  une  idée    mL'i^ 

mr^/j  v«  6  ^,„,„  ,  if,  f^  permettent  de  !es  f-r/lh-ier 
dans  les  tortures.  Je  ne   déchirai   pas  le  voile    ii' fouvre 
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«€t  affreux  fpeftacle  de  misères  &  de  tourmens;  je  n  en  retra- 
cerai qu'une  idée  rapide,  non  pour  éprouver  votre  fcnhbilite  , 
mais  aHn  que  la  loi  invoquée  dans  cette  caufe  li  prdiante  ioit 
Touvrage  de  votre  unanime  déciiion.  - 

Ne   craignez   pas  ,   MefTieurs  ,   d'être    induits  à  erreur  ;  plus 
terribles     &      nombreufes    ont    été    les    tentatives     du    Ncgre 
pour  brifer  le  joug  de  fon  efclawge  ,  plus  aufîi  la  continuité  de 
Tes  malheurs  vous  eft  dcmontrce.  Ce  fort  défefperant  detre  alla- 
jéti  aux  travaux  les  plus  durs    fans  jamais  toucher    dé    falairc  , 
ce  fort  défefperant   qui    dans  nos  dimats  eft    la   plus    terrible 
punition  des  malfaiteurs  ,  ce  fort  défefperant ,  dis-je  ,  eft  a  peine 
la  centième  partie  des    maux  que    fouifrent  les    Nègres    efcla- 
ves    II  faut  fe  les  repréfenter  quand,  pour   les  fautes    les   plus 
légères  ,  leurs  maîtres  cruels  affouviffent  fur    eux  ces    tortures 
aife  la  férocité  ne  fugaéra  qu'à  de.   Néron.    Déchirés   par  lam- 
beaux ,  on  en  a  vu  mille  fois  expirer  fous  le  fouet  ou  le  détruire 
eux-mêmes  en  fe  frappant  de  la  tête  fur  la  pierre  ou  ils  eîoient 
enchaînés.  Pourrez-vous  croire  que  des  femmes  prêtes  a  accou- 
cher ne  font  pas  plus  épargnées  ?  Pourrez-vous  croire  qu'après 
huit  ans  de  travail  l'homme  le  plus  robufte  ,  devenu  perclus  ac 
fes  forces,  eft  alors  impitoyablement  renvoyé  ,  réduit  a  fe  nour- 
rir de  fouris  &  de  bêtes  mortes  ?  Souvent   le   voyageur  a  ren- 
contré fur  fa  route  cette  fcène  effroyable  d'un  cadavre  qui  dé- 
vore un  autre  cadavre.  Vous  nommerai^je  deux  frères  fameux  , 
riches  Colons  du  Port-au-Prince  ,  qui  ©nt  fait  périr  plufieurs  de 
leurs  Nègres  dans  le  four  ,  &  un    entr'autres  dont  tout  le  crime 
ctoit  d'avoir  trop  falé  un  ragoût  ?  Vous  en  nommerai-je  quelques- 
uns  de  la  Martinique  qui  naguères   en  ont    fait   brûler  fur  des 
bûchers?  La  Guadeloupe  en  a  produit  un  qui  fàifoit  périr  len- 
tement les  fîens'en  leur  faifant  avaler  de   la  cendre    brûlante: 
&  quand  par  fois  ils  brifent  leurs  chaînes  ,  vous  attendriez-vous 
d'apprendre    qu'on   va  à. la   chafTe    de  ces    malheureux  fugitifs 
comme  on  va  à  la  chaiTe  des    bêtes  fauves  ,    qu'on   les    relance 
avec  des  c^hiens  ,  &  qu'après  les   avoir  terraiTés  ,  on  porte  leur 
tête  en  triomphe  à  la  ville  ?  C'eft  en  cela  que  confifte  cette  bra- 


voure ,  cet  intal! 


'falio-able   courage   des  Mulâtres  qu 


on  vous 


tant 


vantes.'  Faut-il  être  furpris  fi  tous  le.s  jours  on  voit  de  ces  in- 
fortunés de  tout  âge,  de  tout  féxe  ,  fe  précipiter  ,  étouffer  leurs 
enfans,  s'étrangler  avec  eux  pour  fe  délivrer  d'une  vie  qui  ne 
leur  préfente  aucun  term.e  à  tant  de  fouffrances  ?  C'eft  à  ce  prix 
que  font  cultivées  les  riches  produdions  deflinées  à  nos  déli- 
ces ,  ^.  il  fe  trouve  des  barbares  qui  ne  tremblent  .pas  de  ca*^ 
Ohfervations  de  M.  Blanc-GiUu  A  5 


ïomnier  les  bons  citoyens  qui  déplorent  de  G.  grands  maux.,.** 
Je  m'arrête  5  il  ell:  impofTible  de  fixer  plus  long-temps  ces  épou- 
vantables horreurs.  On  ne  me  taxera  pas,fefpcre  ,  d'avoir  exa- 
géré 'y  il  me  feroit  facile  de  prouver  qu'elles  fe  ,reproduifent 
tous  les  jo-irs  ces  fcènes  horribles  ,  que  j'en  dérobe  encore  de 
plus  atroces  ,  Se  fans  fortir  des  murs  de  cette  capitale  ,  je  pro- 
duirais une  foule  de  témoignages.  L'aveu  formel  qu'en  ont 
fait  les  députés  de  Saint- Domingue  feroit  mon  garant  à  l'égard 
des  incrédules,  &  j'interpellerois  furtout  un  des  plus  fages  ,  un 
des  plus  grands  génies  de  l'Europe  ,  M.  Bernardin  de  Saint-Pierre 
qui  plaide  cette  même  caufe  dans  fes  ouvrages  imm.ortels. 

Jufqu'ici ,  Pvleiîieurs  ,  vous  ne  connoiiTez  les  Nègres  que  par 
leurs  malheurs,  comme  efclaves^  par  la  férocité  de  leur  ven- 
geance ,  comme  peuples  barbares  livrés  au  défefpoir  :  qu'un  feul 
trait  maintenant  vous  les  faffe  connoître  par  des  vertus  dont 
ils  furent  fouvent  capables  comme  hommes  lîmples  &  naturels. 
Un  Colon  alîoit  être  jngé  pour  un  crime  d'affafîinat  5  fon  gêné* 
reux  efchve  a  la  confiance  de  s'avouer  lui-même  le  coupable, 
&  de  lubir  le  fupplice  de  la  roue  pour  fauver  celui  qui  n'avoît 
d'autre  droits  à  fa  reconnoiïïance  que  fes  bons  traitemens  &  fon 
humanité.  Quel  eft  donc  ce  fentiment  célefte  qui  fe  montre  ^ 
avec  tant  d'éclat  après  avoir  paffé  à  travers  les  ténèbres  d'une 
éducation  fauvage  &  les  fers  de  la  fervitude  ? 

C'en  eft  afîez ,  MeiTieurs  ,  pour  prouver  la  nécelTité  d'améliorer 
le  fort  des  efclaves.  Eh  !  plût  à  Dieu  qu'il  fiit  polTible  à  cette 
heure  de  prononcer  leur  affranchifîement  !.  Mais  ce  feroit  les 
perdre  au  phyfique  comme  au  moral.  Le  bienfait  d'une  loi 
fage  leur  fera  maintenant  plus  falutaire  que  l'aliment  de  la  li- 
berté. Vos  cœurs  fentent  le  befoin  urgent  de  cette  amélioration  , 
tous  les  intérêts  la  réclament ,  ceux  des  gens  de  couleur  hon- 
nêtes ,  ceux  de  ces  vertueux  Cdons  blancs  qui  confervent  les 
mœurs  patriarchales  au  milieu  de  leurs  Nègres  ;  ceux  mêm.e  de 
ces  Colons  inhumains  qui  doivent  reconnoître  àpréfent  par  leur 
funelle  expérience  que  la  tyrannie  a  fon  terme.  Les  intérêts  du 
commerce  la  réclament  aufli.  Un  temps  viendra  bientôt  que  la 
traite  des  noirs  s'abolira  d'elle-même,  parce  que  l'efpèce  fe  dé- 
truit tous  les  jours.  On  n'en  trouve  plus  fur  les  côtes  3  on  les 
recherche  jufqu'a  deux  cents. lieues  dans  l'intérieur  des  terres  ; 
les  vailTeaux  négriers  font  fouvent  forcés  de  partir  fans  com- 
pléter leurs  cargaifons  ;  il  faut  par  conféquent  prévenir  cet  in- 
convénient que  ragriculture    manquât   de    bras  j  ôc  quel  autre 
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moyen  y  a-t-il  finon  d'adoucir  le  fort  de  la  famille,  noire  qui 
fc  multipliera    pour  lors  avec   tant  de  rapidité    qu'elle   pourra 
fournir  a  de  nouvelles  Colonies? 

Il  ne  me  refte  plus  qu'un  mot  à  dire  fur  une  objeclion  que 
je  vois  venir  ,  il  toutefois  une  objection  fi  puérile  peut  fc 
faire  férieufement  :  c'eft  1  initiative  donnée  ,  dit-on  ,  confUlu- 
tionncllement  aux  affemblées  coloniales  pour  les  loix  concernant 
leur  régime  intérieur.  Une  pareille  objcdion  mériteroit  bien 
plutôt  le  mépris  que  la  réfutatitjn  ;  aulTi  j'ai  lieu  de  croire  que 
la  difcuflion  n'en  fera  pas  longue  dans  l'Affemblée  Icgiilative. 
Quand  l'AfTemblée  conllîtuante  a  déclaré  que  les  Colonies  & 
poiTe/Tions  françoifcs  d'Afie  ,  d'Afrique  &  d^Amérique  n'étoient 
point  comprifes  dans  la  conflitution  ,  c'eft  qu'elle  a  bien  fenti 
qu'en  les  y  comprenant  raffranclnlTement^  des  efclaves  fe  trou- 
voit  prononcé  de  droit,  &  n'y  ayant  poînt  encore  de  rnoyen 
de  prononcer  un  affranchiffement  qu'il  faut  préparer  pour  éviter 
des  embarras  &  des  malheurs  incalculables,  elle  a  très-fagement 
fait  de  déclarer  que  les  Colonies  n'étoient  point  comprifes  dans 
la  conllitulion  ,  quoique  faifant  partie, de  l'Empire  françois.  An 
furplus  fa  déclaration  du  3  feptembre  portant  ces  mots  facramen- 
tels  :  que  la  conftïtiitïon  efl  terminée  ,  &  quelle  ne  peut  y 
rien  changer  ;  Cette  déclaration  ,  dis-je  ,  ne  prononce-t-elle  pas 
l'abdication  de  fes  pouvoirs  conftituans  5  &  comment  accor- 
dera-t-on  la  prérogative  conftitutionnelle  à  une  loi  qui^  a  été 
faite  virgt-un  jours  après  cette  folemnelie  déclaration  ?  J'efpère 
bien  qu'on  ne  voudra  pas  faire  dire  à  l'AfTemblée  conftituante  ^ 
qu'après  avoir  fait  une  conflitution  de  liberté  pour  les  hommes 
à  peau  blanche,  elle'en  a  commencé  une  d'efclavage  pour  les 
hommes  à  peau  noire.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  de  mes  collègues 
foit  tenté  de  fe  déshonorer  à  défendre  ,  comme  conilitutionnelle , 
l'initiative  des  Colonies  prononcée  dan^  le  décret  du  24  feptem- 
bre.  Celui  qui  le  propofa  ce  décret ,  mentit  à  fa  confcience  ,  & 
l'indignation  publique  l'en  punit  trop  pour  qu'il  ait  des  inil~ 
tateurs. 

Ce  fera  donc  vous  ,  Meilleurs  ,  qui  le  révoquerez  ce  décret 
înjufte  ,  parce  qu'il  n'cft  aucun  de  vous  qui  ne  voie  dans  Tini- 
tiative  le  germe  de  la  féparation  des  Colonies  avec  la  métro- 
pole ;  &  ce  foible  obftacle  levé  ,  quand  vous  aurez  déiermiiié 
i'ufage  de  la  proteftion  accordée  aux  Colons  blancs  ,  quand  vous 
aurez    rétabli  les  droits  naturels  des  gens  de  couleur  ,  ne  laiiTex 


pas  pafîer  le  jour  fans  rendre  une  loi  favorable  au  Ne 


in  for- 


_       (  8) 
tune  qui  implore  votre  pitié.  N'en  doutez  pas  ,   Mefîîeurs ,   aa 
même  inftant  que  vous   efTuierez  fes  larmes ,  cette  fatale  defli- 
liée  qui  devoit  perdre  les  Colonies  fera  changée    en  profpérité. 


PROJET    DE    LOI 

Pulaùve  aux  Nègres  ejclavcsl^ 


L'AlTembîée  nationale  ,  profondément  affligée  des  défordres  qui 
®nt  agiœ  nUe  de  Saint-Domingue  &  la  plupart  des  autres  Co- 
lonies françoifes  ,  confidérant  que  les  caufes  originaires  de  ces 
défordres  dérivent  principalement  des  rigueurs  excefîives  que 
fouffrent  les  Nègres  efclavesj 

Confidérant  qu'après  s'être  occupée  du  bonheur  des  Colons  , 
î'ImiTîanitq  réclame  d'elle  le  bienfait  d'une  loi  qui  adouciffe  le 
"fort  des  efclaves  ,  autant  que  leur  propre  intérêt  Scies  cîrconf- 
tances  peuvent  le  permettre  ,  prononce  le  décret  d'urgence  , 
&  décrète  définitivement  ce  qui  fuit  : 

Article     premier. 

Dans  toute  l'étendue  des  pofTeffions  françoifes  les  colons  ne 
pourront ,  fous  aucun  prétexte  ,  maltraiter  de  coups  leurs  efcla- 
ves ,  &  la  difpofition  du  code  noir  qui  limite  le  nombre  des 
coups  de  fouet  eft  abolie. 

I  I. 

Le  Colon  qui  aura  maltraité  de  coups  fon  efclave  ,  perdra 
tout  pouvoir  fur  lui.  Sera  le  Colon  convaincu  de  fon  délit  quand 
Çx%  témoins,  autres  que  fes  efclaves,  dépoferont  le  fait  en  té- 
moignage judiciaire.  Le  tribunal  de  la  police  recevra  la  plainte 
verbale  de  Tefclave.  îi  Jugera  trois  jours  après  l'audition  des  té- 
moins, &  prononcera  l'affranchilTement  s'il  y  a  lieu. 

"  I  I  L 

ui  aura  îi  fe  plaindre  de  quelqu'un  de  fes  efclar 
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ves  à  laifon  du  travail  ancjucl  il  le  refureioit  ,  ou  pour  caufc 
de  vol ,  fc  potuvoira  en  redreiTement  fuivant  la  dirpoiition  ci- 
après. 

Il  y  aura  une  maifoii  de  foice  au  clief-lieii  de  tous  les  can- 
tons. Cette  miifoii  appel.^e  le  dépôt  des  Nègres,  recevra  ceux 
contre  Jerqv.els  leurs  maîtres  auront  porté  des  plaiiues.  Ils)r 
pourront  être  écîiang'-'s  de  gré  a  »ré  ,  pour  tel  ts'ïips  dctenr.ine 
entre  î".s  maîtres  conlr  d-?ns  ;&  li  l'échange  ne  peut  s'etî'eâiuer, 
le  Nègre  fera  détenu  pi-ifonnier  ,  nourri  ai.x  dépens  de  fon  m-atrc 
pcndaai  un  mois  ou  juiqu'aproinefTe  de  travail  er  ;  ^  pou»:  caufe  de 
vol,  autant  qu'il  leroit  prouvé  par  le  témoignage  même  des  autres 
efclaves  du  maître ,  la  détention  fera  de  quatre  mois. 

IV. 

L'efclave  maltr,aité  par  Ton  maître  ,  &  qui  ne  pourroit  le 
prouver,  fera  reçu  au|  dépôt  fur  fa  plainte  avec  ferment,  Se 
pourra  profiter  du  droit  de  l'échange  qtii  fera  fixé  par  la  tribunal. 

V. 

La  municipalité  du  chef-lieu  du  canton  exercera  la  police  & 
radminîilration  du  dépôt.  El  e  fera  divifer  l'intérieur  en  petites 
prifons  bâties  à  rez-dc-chaulTée.  Les  Nègres  feront  enfermés 
féparément ,  chacun  dans  une  de  ces  prifons  ,  fans  qu'il  leur 
foii  jamais  accordé  de  communication  entr'eiix.  La  municipalité 
occupera  aux  travaux  publics  ceux  des  Nègres  qui  n'auront 
pas  mériié  d'être  fermés  fous  Técrou. 

V  L 

Les  Nègres  qui  ne  pourront  plus  travailler  à  caufe  d'infirmité 
ou  de  vieillelTe,  continueront  à  recevoir  leur  fubfifiance  comme 
à  l'ordinaire  ,  &  les  maîtres  qui  s'y  refuferont  feront  contraints 
de  les  nourrir  à  f hofpice  de  l'hôpital  où  les  Nègres  fe  préfen- 
te r  ont. 

V  I  L 

Les  efclaves  qui  auront  des  moyens  fafïïfans  pour  fe  rache- 
ter ,  le  -pourront  dès-à-préfent  s'ils  le  demandent.  Le  prix  du 
rachat  fera  fixé  au  prix  moyen  des  ventes  de  traite  faites  fur  les 
lieux  dans  le  courant  d'une  année.  L'acle  d'aifranchifrcmenî  fera 
délivré  fans  frais  &  fans  perception  d'aucuiis  droits. 
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VIII. 

Les  enfans  des  Nègres  efclaves  feront  déformais  libres  en 
naiir.mt.  Les  maîtres  pourront  en  exiger  les  fervices  proportionné* 
à  leur  âge  jufqu'a  douze  ans  ,  moyennant  la  nourriture  j  &  après 
cette  époque  les  enfans  Nègres  pourront  exiger  deux  fols  par 
jour  en  fus  ,  jufqu  a  dix-fept  ans  révolus  ,  s'ils  veulent  relier  auprès 
de  leurs  maîtres. 

I  X. 

Les  Nègres  fugitifs  qu'on  faifira  feront  regardés  comme  va- 
.gabonds ,  &  punis  de  prifon  pour  autant  de  femaines  qu  ils  auront 
relié  de   jours  dans  leur  fuite. 

X. 

Les  Nègres  qui  font  aftuellement  efclaves  depuis  plus  àc  , 
quatre  ans  avec  un  maître  ,  feront  libres  &  aifrancîiis  d^^ns  refpace 
de  quatre  ans  à  compter^  du  jour  de  la  publication  de  la  pré- 
feiite  'loi.  Ce  droit  leur  fera  refufé  s'ils  fc  font  rendus 
coupables  de  refus  de  travail  ,  de  vol  &  de  niarronage  ^  d^.ns 
ce  cas  ils  feront  forcés  de  recomiT-^encer  leur  temps.  Les 
Nigres  nouveaux  feront  libres  &  affranchis  foM s.  les  mimes 
obligations  après  huit  ans  ,  à  compter  de  leur  premier  achat  de 
traite.  A  cettie  époque  ils  feront  obligés  de  travailler ,  ou  pour 
leur  propre  compte  ,  ou  à  la  journée.  Le  prix  de  la  journée 
fera  de  6  f.  argent  des  Colonies  avec  la  nourriture.  Dans  les 
villes  le  prix  de  k  journée  ne  fera  point  fixé  j  mais  la  jnunici- 
palii-é  fera  tenue  de  limiter  le  nombre  des  Nàgres  de  fatigue  , 
en  forte  que  le  commerce  ne  fouffre  pas  ,  &  que  les  Nègres 
de  la  campagne  ne  refluent  pas  dans  les  villes. 

X  I. 

Sera  la  préfente  loi  publiée  avec  appareil  dans  toutes  les 
vil. es  ,  bourgs  &  égl^fes  ,  pendant  trois  jours  confécutifs  ,  par 
les  ordres  des  commiffaires  pacificateurs  envoyés  à  cet  effet  dans 
les  Colonies  d'Amérique,  llles  de  France,  de  Bourbon  &  autres 
poiTelTions. 

XII.  ' 

Après  les  trois  publications  ,  les  com.mifTaires  paciHcatôUïS 
convoqueront  une  affem.blée  de  Nègres  efclaves  en  place  pu- 
blique. Ils  leur  annonceront,  en  préfence  des  gardes  nationales 
ic  troupes  de  ligue  ,  1  uitérct  que  l^^iTembléé  nationale  prend  a 
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tout  ce  qui  peiit  faire   leur  bonlieur 

1  obligation  du    travail  &  leur   feront   prêter    folemnellcment  le 

ferment  d  obcifTaiice   aux  lois. 

XIII. 

Les  Nègres  révoltés  de  Saint-Domingue  &  autres  lieux,  qui 
re-toiirneront  a  leurs  atteliers  dans  l'intervalle  de  cinq  jours  ,  à 
compter  de  la  première  publication  ,  fuiront  abfous  &  pardonnes 
en  vertu  de  l'airJiiftie  qui  leur  cit  accordée  par  la  préfente  loi. 
Sont  exceptés  de  ramniiue  ceux  qui  le  font  rendus  coupables 
d'alTaiîinat. 

X  ï  V. 

Les  révoltés  qui ,.  après  le  délai  des  cinq  jours  ,  ne  f:f ront  pas 
rentrés  dans  leurs  atteiiers',  ne  pourront  plus  prétendre  à  la 
grâce  de  ramnilHe ,  &  fubiront  leur  jugement  félon  les  ioix. 

P.  S.  Comme  les  connoiffances  locales  fur  cette  matière 
manquent  au  plus  grand  nombre  des  Membres  de  TAlTemblée  , 
je  les  prie-  inltamment  de  donner  une  attention  particulière  à  ce 
projet  de  loi ,  d'y  remarquer  fon  extrême  fmaplicité  ,  le  balan- 
cement &  le  rapport  de  toutes  les  convenances  du  maître  ,  de 
Tefclave  &  du  bien  général  des  Colonies. 

Cette  loi  rend  les  maîtres  &  les  efclaves  tellement  dépen- 
dans  de  leur  bonne  conduite  réciproque  ,  que  s'ils  s'écartent  de? 
principes-  de  l'équité  &  du  devoir  ,  leurs  intérêts  les  plus  cKers 
font  déjà  frufcrés  avant  même  l'application  de  la  loi  par  juge- 
ment. Les  trois  g;rands  défauts  des  efclaves  ,  le  refus  du  travail , 
le  vol  &  le  marronage  y  font  prévenus  par  réloignenienî;  de  la 
plus  précieule  de  leurs  efpéraiices  ,  l'époque  de  '  -.  .r.rnLii- 
fement  5  de  manière  que  les  maîtres  font  aiîarés  e  ,  .  ,  :v  : mt 
huit  ans  une  aiTîduité  Ci  complette  du  travail  de  lei>s  ^iclives 
que  les  réfuîtais  leur  équivaudront  au  double  d-i  non.br-  ians 
l'état  aftuel  de  contiaînie.  Eli  !  c^ue  peuvent  dél:r:r  d-  pa^s  'es 
Colons  ?  S'i's  foni  jultes  ,  s'ils  calculent  bien  le  r  l;..^rc.s  Se 
leur  sûreté  individuelle,  ils  feront  lés  prea^^:'-3  a  i^^voquer  cette 
loi.    Qu'ik  ne  fe  bercent  pas   plus    lon,o;-iei:  ,.3   de   la 


de  maintenir  l'efclavage  avec  routes  les  liori! 


"oMibilue 
dont  ils  l'ont 


accablé  jufqu'à  ce  jour. 


ïz    Décembre   1791. 


A  PARIS  ,  DE  L'IMPRIMERIE  KATIONALE. 
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